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«Chantons»

Un nouveau manuel de chant scolaire

par ALBERT SCHLUEP
professeur ä Bienne

« Notre Drapeau », malgre son titre noblement symbolique, n'ar-
rivait plus ä enthousiasnier notre jeunesse scolaire. Ses chants etaient
devenus une matiere d'enseignement trop connue que les enfants su-
bissaient sans entrain. La Direction de ^Instruction publique l'a
compris et a mis au concours la creation d'un nouveau recueil. La
Commission des moyens d'enseignements, presidee par M. Marcel
Marchand, a soutenu avec une precieuse bienveillance le travail de

ceux ä qui etait devolue la täche tres belle, quoique perilleuse, de

choisir les chants. Nous nous faisons ici un devoir de rendre hom-

mage ä la memoire d'Emile Lauber, ä son intelligence musicale et ä

son enthousiasme d'un si bienfaisant concours dans ce travail ä deux.

Pourquoi un nouveau manuel? Notre jeunesse «enfants du siede

» est marquee de l'esprit du jour, appelle la nouveaute, s'ennuie
si on lui impose le trop entendu. C'est une jeunesse qui veut se nour-
lir d'un dement dynamique, qui veut, en musique, maitriser les ryth-
mes nouveaux, les chants d'une polyphonie perilleuse. Nos enfants
subissent, inconsciemment sans doute, l'influence des auditions musi-
cales radiophoniques qui leur envoient parfois une musique etonnante:
sonorites neuves, intonations hardies qui tendent ä s'infiltrer dans la
musique populaire, concerts de chants de tous pays qui sont comine
le salut, ä travers les ondes, de l'äme de chaque peuple. La radio a
certainement contribue ä la renaissance de la musique populaire que
chaque nation tient ä produire comme un glorieüx et gracieux em-
bleme. — N'oublions pas le « Singbewegung», d'origine tchecoslova-
que, sorte de cours de chant populaire: on se reunit pendant une
semaine pour chanter, jouer de la flute douce. C'est le retour ä des
melodies faciles, que chacun comprend et sent. On interprete l'art
pour l'art. Le mouvement du « Singbewegung» a pris un developpe-
ment rejouissant en Suisse.
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Tous les pays ont apporte ces dernieres annees ä leur litterature
scolaire un elargissement, un enrichissement puise dans revolution
generale de la musique. Jöde en Allemagne publie plusieurs volumes,
volumes scolaires, en particular un volume de canons (750 env.)
soulignes de textes que les enfants executent comme une gymnastique
vocale, avec entrain. L'Autriche, l'Angleterre, les pays slaves donnent
de nouvelles publications fort interessantes. La France a quelques re-
cueils de chants d'une composition pleine de bon goüt.

La Suisse a aussi ses livres nouveaux: Vaud a publie un
supplement ä «Chante Jeunesse», choeurs tires du repertoire de la
Renaissance et de la periode du Romantisme. Geneve vient de faire pa-
raitre deux volumes, dont un compose de chants populaires de tous

pays. Les nouveaux manuels de chants du canton de Berne (partie
allemande) sont certainement des modeles du genre, malgre l'etonne-
ment qu'ils ont produit; leur valeur a eclate dans la pratique.

La creation d'un nouveau manuel offre de grosses difficultes d'or-
dre pratique: la question des droits d'auteur, d'editeur, de propriete,
limite le choix des chants. Et pour avoir le droit de publier dans le
manuel ceux qui y figurent, les auteurs entreprennent une Serie de
demarches et des centaines de lettres sont adressees aux editeurs et
compositeurs contemporains! Notre souci fut de composer un livre
sur une base classique, tenant compte de la formation culturelle de

l'enfant, de son goüt et de son intelligence musicale ä developper.

Nous adoptons la classification suivante:
1. Chants anciens (XVIIe—XVIII0)
2. Classiques- et Romantiques
3. Chants populaires (de Suisse et autres pays)
4. Auteurs contemporains (Suisses et etrangers)
5. Chants religieux
6. Chants populaires.

Un grand nombre de ces chants sont des harmonisations de
contemporains et disons, avant de continuer, que nous avons eu deux
precieux collaborateurs, Mile Gilberte de Rougemont et M. Richard
Walter, auxquels nous avons demande de nombreux textes pour rem-
placer le lyrisme vide et demode' dont on avait couronne de splendides
melodies classiques et romantiques. Nos poetes ont encore su, avec
beaucoup de talent, adapter de charmants textes d'airs anciens ou de
chants populaires etrangers dont la traduction litterale eüt ete un
appauvrissement,

Les enfants aiment les chants du debut du volume, ces airs
anciens qui parlent de «danse sous les ormeaux», du joli «moys de
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may », dont la reverie evocatrice est tout pres de leurs contes de fees...

II est aise' de leur faire sentir la grace de la musique de Rameau.

Le chapitre des Classiques et Romantiques, un des plus beaux
ä composer, fut cependant celui qui nous preoccupa le plus. Si le

repertoire est infiniment riche, il ne faut pas perdre de vue dans le
choix d'un seul chant, qu'il est destine ä une jeunesse encore ä peu

pres insensible ä la valeur de ces compositions. 11 s'agit de lui
presenter les grands maitres dans leurs fragments musicaux les plus
simples, en evitant de reprendre ceux auxquels la routine scolaire a

fait perdre tout charme. Une serie de canons, themes exquis de Beethoven,

Mozart, Schubert, Salieri, ornes de textes d'une grande grace
suggestive (« Meunier, tu dors », « Le Paresseux », « Farandole »,
« Perrette ») conquierent les eleves et font descendre les grands
classiques du severe Olympe oil ils les situaient, pour leur apporter, ä

eux, les enfants simples, des chansons ä leur porte'e.

La chanson populaire est d'un abord plus facile et il ne s'agis-
sait ici que de cueillir les plus Vivantes des melodies de partout pour
en faire un riche bouquet: -airs de Suisse, de France, d'ltalie, d'Es-
pagne, des pays slaves, entendus parfois ä la radio, reflets de la
mentalite des peuples et vraies le^on de geographie humaine. La melo-
die populaire ne se prete pas, en general, ä une harmonisation, mais
il etait necessaire de donner ä ces airs si simples un accompagne-
ment qui n'en de'formät pas cependant la ligne melodique. Les
compositeurs s'y sont appliques, ont ajoute une deuxieme, souvent une
troisieme voix, independantes de la premiere, enrichissant ainsi la
chanson primitive, sans lui enlever de son caractere.

Chez les compositeurs contemporains, il y avait surabondance
de chants pour enfants,' mais il fallait les initier aux rythmes nou-
veaux et aux sonorites actuelles, sans heurter trop violemment leur
oreille II fallait se garder encore de choisir certains chants modernes
ä l'exces, resultats d'une formule constructive — pure acrobatie sou-
vent — plutot que d'une inspiration artistique. Les marches de voix
(principe de la polyphonic) tellement remises en honneur par les
contemporains, plaisent aux enfants; ils aiment ä maitriser les difficultes,
ä suivre et ä reprendre les phrases nettement, victorieusement. Nous
avons tenu ä publier egalement des choeurs d'ecriture verticale; nos
ecoliers d'aujourd'hui aiment les intervalles audacieux qui heurtent
encore les aine's. Dans le livre des « Actes», qui celebre la culture
jurassienne, nous nous faisons un plaisir de citer les compositeurs
d'origine jurassienne qui ont collabore au recueil «Chantons»: P.
Miche, A. Beguelin, P. Montavon.

to
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Les chants religieux, pour toutes les fetes, sont souvent tires
du repertoire de la Renaissance (texte latin), ou sont des compositions

inedites de contemporains.
Dans le domaine du chant patriotique, il n'y avait, ä notre avis,

qu'une voie ä suivre: choisir, parmi les plus classiques, ceux que cha-

que enfant suisse doit connaitre et etre fier de chanter. Quelques-
uns de ces choeurs sont ä une seule voix, mais nous avons intention-
nellement renonce ä une harmonisation pour permettre le chant ä

l'unisson; l'effet, dans ce genre-lä, s'en trouve souvent renforce.
Nous n'avons pas la pretention d'avoir compose un manuel par-

fait, mais nous espe'rons avoir contente chacun par la diversite dans
le choix et fait passer dans le chant scolaire un souffle nouveau. Que
les instituteurs jurassiens, ä l'instar de leurs collegues allemands du
canton, tirant parti de la merveilleuse facilite des enfants, cherchent
ä les faire progresser dans le domaine si educatif de l'art, dont la
musique est une des manifestations les plus accessibles ä la jeunesse.
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MARCHE BEREOISE
Canon ä 3 voix

Joseph Lauber
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Le bei ours ber.nois Marche, grave, lourd et droit.
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Gilberte de Rougemont
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KHARAYA
Conrad Beck
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3. Le soir.
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Pas bien loin du grand Sa.ha.ra!
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la ri ra, Pas bien loin du grand Sa.ha.ra!

Gilberte de Rougemont.
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LA CHANSON HU YENT
Paroles et Musique de

Rog:er Vuataz
Op. 27 NO 12

Qui s'en vaglis-sant
Qui s'en va glis. sant
Qui s'en va glis.sant

6

sur le toit de nos mai _
sur l'e _ pi de la mois.
Lais.sant le lac en fris _
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Hou!
Zzz
Hou!

Hou!
Zzz
Hou!

%
1 TP

Hou!
Zzz
Hou'

o

long
sons,
son.
sons.
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Pour ber _ cer l'en _ fant.
C'est le vent fuy _ ant.
C'est le vent chan _ tant.

> _ TP

%

long
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Hou!
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